
TECHNIQUES DE RÉDUCTION 
DU TRAVAIL DU SOL 

EN MARAÎCHAGE 
BIOLOGIQUE DIVERSIFIÉ

Réduire le travail du sol via des outils non-rotatifs : exemple de la courgette 
Aude Ouvrard - Ferme de Kergreac’h à Loperhet (29)

[ DESCRIPTION DE LA FERME ]
 ► Installation en 2015, conversion AB en 2017
 ► Maraichage diversifié  (35 légumes)
 ► 1,3 UTH 
 ► 3 ha, 6000 m² de légumes plein champ et 2700m² sous-abris 
 ► Sols : profond, sablo-limoneux, sans cailloux
 ► Commercialisation : vente directe (marchés, paniers, local asso-

ciatif producteurs et consommateurs, Biocoop, restaurants)
 ► Participation au projet BUZUK (Atelier Paysan)

En collectif ou sur sa ferme, Aude expérimente des pratiques culturales de 
réduction du travail du sol avec des outils non-rotatifs. Zoom sur un itiné-
raire technique de courgettes en planches permanentes sous tunnel 

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE TECHNIQUE 
SUR COURGETTE

 → Début de printemps : occultation de 6 se-
maines accompagnée d’une aspersion dans 
tout le tunnel (si sol trop sec) → favoriser la 
destruction des résidus de la culture précé-
dente

 → Apport manuel de fumier de mouton 
puis incorporation avec des outils non-rotatifs → passage de la butteuse 
à planches (ou cultibutte selon l’état des buttes) suivi d’un passage de 
vibroplanche pour affiner le sol en vue de la plantation de courgettes sur 
toiles tissées

 → Un seul sarclage manuel
 → Outils utilisés : triptyque planches permanentes auto-construit avec l’Ate-

lier Paysan (butteuse à planches, cultibutte et vibroplanche)

NOM MATÉRIEL/INTRANT COÛT CONSTATÉ 

Buteuse à planches 2000€ auto-construit 
avec l’Atelier Paysan

Cultibutte 2000€ auto-construit 
avec l’Atelier Paysan

Vibroplanche 2000€ auto-construit 
avec l’Atelier Paysan

Fumier de mouton 100€/T livrée

 → Clef de la réussite : une bonne gestion d’utilisation des 3 outils de travail 
du sol (ciblage de l’outil à utiliser et du temps d’usage en fonction de l’état du 
sol et de la culture à venir).

POINT DE VIGILANCE MAJEUR

 → Les outils sont uniquement mécaniques et 
non rotatifs ce qui rend difficile la gestion des 
résidus de cultures et les parcelles avec un en-
herbement important → Risque de « bourrage » 
des outils.

 → Il faut donc réussir à bien maitriser l’enherbement et/ou disposer d’outils 
de broyage pour détruire cette masse végétale, ou de solutions alternatives 
(ex : occultation longue durée (6 semaines minimum). 

PISTES D’AMÉLIORATION 
Réflexions en cours vers un non-travail du sol (notamment sur l’aspect com-
post), mais freinée par la pénibilité de l’épandage manuel. 

 → A noter : un prototype d’épandeur à compost/fumier travaillé en lien avec 
l’Atelier Paysan est présenté sur le salon La Terre est notre Métier (2020). Il 
permet un épandage précis sur des planches.

 → Recul sur la pratique : 4 ans sur les pratiques présentées

Année N N+1 N+2

Patate
douce

Choux /
Fenouil

Mâche / radis / 
épinardCourgettes

Un sarclage manuel

Séchage plants 
et arrachage

Bâche d’occultation
pendant 6 semaines

et aspersion dans
tout le tunnel

Apport manuel
de fumier de mouton,

incorporé par travail du sol

Passage butteuses
à planches et/ou cultibutte

(selon propreté des buttes)

Passage vibroplanche

Plantation de courgettes
sur toile tissée

« Le travail du sol 
est allégé du fait de 
l’utilisation d’outils 

non-rotatifs »

« Bonne satisfaction 
générale car bonne 

organisation globale et 
système satisfaisant. Le 

système est rentable, 
autonome mais il y a encore 
des points d’amélioration. »

AVANTAGES ↗ INCONVÉNIENTS ↘
 → Possibilité de travailler le sol plus 

tôt avec les buttes 
 → Les planches permanentes per-

mettent de cibler les apports de fer-
tilisant 

 → La rotation en planches permet de 
simplifier la planification 

 → Meilleure structure du sol et 
bonne aération 

 → Outils modulables et réglables 
 → Beaucoup de communication sur 

les outils de l’Atelier Paysan et sur 
les planches permanentes

 → Outils très modulables mais pièces 
lourdes → pénibilité 

 → Système mécanisé dépendant du 
tracteur 

 → Pression d’enherbement élevée 
 → Pas d’ETA adaptée au travail en 

planches permanentes pour l’épan-
dage

 → Élaboration de la pratique com-
plexe 

 → Moins de souplesse dans les rota-
tions avec les planches 

Extrait de la page :
«VIBROPLANCHE À DENTS»

Sur le site de l’Atelier Paysan
http://latelierpaysan.org

Autres configurations possibles : rouleau en fer 
déployé ou rouleau cage

Rouleau lisse de rappui

Vérin double effet

Triangle d’attelage

Disque déflecteur (renvoi de la 
terre à l’intérieur du déflecteur)

Dent de vibroculteur

Dent de binage des 
allées, réglable 

Bâti de herse réglable

Dent de herse : nivelage et affinage

Châssis

Déflecteur sur parallélogramme
(contient la terre sur la longeur de travail 

de l’outil, sur la largeur de la butte)

Système de contrôle de la profondeur et contrôle du rappui du sol 
(ensemble vérin + parallélograme + rouleau)

POUR ALLER PLUS LOIN :
Recueil de fiches pratiques issu de la « traque à l’innovation » réalisée 
dans le cadre du projet PERSYST-Maraîchage, disponible en ligne :  
ecophytopic.fr/persyst-maraichage-ressources-annexes
A retrouver sur le site internet de l’Atelier Paysan : Comptes rendus des 
travaux du groupe BUZUK (plans d’outils, bilans des tests en champs), 
un projet de 3 ans mené dans le Finistère autour de la thématique de la 
culture de légumes sous couvert végétal et des pratiques innovantes en 
maraîchage.

VIBROPLANCHE 
À DENTS

Action �nancée par le Ministère de l’Agriculture et de 
l’Alimentation et le Ministère de la Transition Écologique et 
Solidaire dans le cadre du plan Ecophyto 2



«  La clé c’est le système dans son ensemble, cette pratique est à remettre dans 
le contexte global de relance du sol mené sur la ferme depuis 2016 avec apport 
massif sur toute la surface. Il ne peut pas être isolé du reste de la rotation »

Xavier cultive la carotte sans travail de sol depuis maintenant 4 ans. Cette technique 
permet de limiter fortement le temps de désherbage sur la culture tout en assurant 
une production et une qualité satisfaisantes. Cet itinéraire technique inclut un apport 
massif de compost au sol qui participe à améliorer la fertilité du sol.

TRAVAIL PRÉALABLE : RELANCE DU FONCTIONNEMENT 
DU SOL DANS TOUT LE SYSTÈME MARAICHER
En 2016, un apport massif de 300T/ha de compost de déchets verts très carboné (C/N 
de 70) a été incorporé dans les 15 premiers cm de sol au cultibutte sur toute la surface 
en maraichage (outil à dents non animé). Cet apport a augmenté le taux de matière 
organique de manière significative.

DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE TECHNIQUE SUR CAROTTE
Cet itinéraire technique est pratiqué sur les légumes racines (betterave, panais, radis 
noir), il apparait donc 2 fois sur une rotation de 9 ans. Il n’y a pas d’autres apports en 
fertilisation sur les autres cultures de la rotation, à part la culture d’engrais verts.

« Avec cette approche de réduction de travail de sol, je ne fais pas moins de 
tracteur mais j’en fais différemment (épandage de paille, compost, etc.) »

EQUIPEMENTS
Un équipement particulier est nécessaire notamment pour l’épandage (3 sessions / 
an) :  

 → Épandeur (capacité 4 tonnes),adapté pour que la matière épandue tombe sur la 
planche et pas autour.  

 → 2 tracteurs nécessaires pour charger le compost.

APPRÉCIATION GÉNÉRALE
« Je suis très satisfait de cet itinéraire technique, il correspond bien aux objectifs 
que je me suis fixé. Les adventices sont peu présentes et on en vient facilement à 
bout.  Et le rendement et la qualité des carottes sont au rendez-vous »

PISTES D’AMÉLIORATION 
«  Je souhaite bâcher le compost entre le moment où je le reçois et le moment où 
je l’utilise, notamment pour limiter l’installation d’adventices dessus » 

« J’aimerais tester d’épandre le compost en avance, dès la destruction du 
couvert, et occulter la planche ensuite, pour voir si cela à un effet sur la présence 
d’adventices »

«  Je souhaite affiner la gestion des quantités de compost épandu et trouver la 
limite d’épaisseur pour laquelle cette technique fonctionne ».

 → Recul sur la pratique : 4 ans  (première année en 2017). Il est pratiqué pour les ca-
rottes de garde en plein champ comme pour les carottes primeurs sous abris.

TECHNIQUES DE RÉDUCTION 
DU TRAVAIL DU SOL 

EN MARAÎCHAGE 
BIOLOGIQUE DIVERSIFIÉ

Itinéraire technique de la carotte sans travail du sol dans un système 
avec relance globale du fonctionnement du sol
Xavier Dumas - GAEC Biotaupes à Vignoc (35)

[ DESCRIPTION DE LA FERME ]
 ► Installation en AB en 2013 (GAEC), avec multiples ateliers dont 

atelier maraichage avec traction animale
 ► 2014 : arrêt de la traction animale et transition vers maraichage 

sur sol vivant par apport massif de compost (2016)
 ► Maraîchage diversifié (30 légumes)
 ► 2,2 UTH
 ► SAU : 18,5 ha, 2,55 ha de maraîchage, dont 0,35 ha sous-abri
 ► Maraîchage = 65 % du CA total
 ► Autres ateliers : grandes cultures, boulangerie
 ► Sols : argilo-limoneux, pH peu acide
 ► Commercialisation : paniers, vente à la ferme, marché, magasin 

de producteurs et magasins bio.  

AVANTAGES ↗ INCONVÉNIENTS ↘
 → Temps de désherbage réduit
 → Facilité de semis (pas de prise en 

masse du sol ni croute de battance) 
 → Apport de carbone (broyat de bois 

composté)
 → La technique a permis de densi-

fier la culture (6 rangs / planche de 
1m20) , car il y a moins de désherbage 

 → Chantier d’épandage un peu long
 → Présence de galeries de mulots 

qui peuvent entraver la croissance des 
carottes

 → Gourmand en irrigation avant se-
mis et au démarrage

 → Besoin d’un équipement particu-
lier (épandage, place de stockage)

Année N-1 Année N N+1

Destruction par broyage fin mars
(3 semaines mini avant semis)

Épandage de compost
en surface à raison de 350 t/ha sur une couche de 7 cm

(150 t sur 3000m2)

Nivellement
au broyeur à couteaux

Irrigation :
Avant semis pour maintenir le compost humide
(dose adaptée selon pluviométrie, jusqu’à 20mm)

Semis
Ebra monorang

6 rangs / planche
Une graine / 1,5 cm

20 cm entre les rangs

Passage
rouleau lisse
et pose de voile
anti-insecte

Désherbage :
entre 1 et 3 passages manuels
(ou avec binette)
à partir de 3 semaines
à 1,5 mois aprés semis

Bineuse passe pieds
à la bineuse guidée

Surface cultivée : 3000m² de carotte / an, en planches de 1m20 par 40 mètres 
Désherbage : entre 40 et 180 h/ ha au total

Broyage
des fanes à 5-10 cm

Récolte
avec lame souleveuse

Rendement 
carotte

entre
40 et 60T/ha

Stockage en 
chambre froide 
( ~jusqu’à avril ) 

Courge sur 
toile tissée 
intégrale

Mélange
Féverole / Radis

CAROTTES
Occultation

avec bâche tissée
mini 3 semaines

Mélange
Avoine / Féverole Choux planté

dans couvert roulé

Irrigation régulière car compost trés séchant  
3mm 3 fois par semaine pour que la surface reste 
toujours humide en début de culture

Levée Stade 2 feuilles

Voile anti-insecte durant toute la culture 

COÛT DE MISE EN ŒUVRE
 → La technique demande une utilisation importante de mélange de compost et 

de broyat de bois. Il est acheté localement au prix de 5,6 € /T  (HT), ce qui est peu oné-
reux mais demande une flexibilité en terme de logistique (stockage long sur la ferme).

 → Épandeur à double hélice horizontales : 1000€

 → Temps de travail par planche de 72 m²

BROYAGE 
ENGRAIS VERT + 
OCCULTATION

ÉPANDAGE SEMIS DÉSHERBAGE RÉCOLTE

15 min 10 min 5 minutes
20 min 

1h20 
selon salissement 

2h 

MARGE BRUTE SUR LA CULTURE : 1,78€/kg
MARGE NETTE SUR LA CULTURE : 1,26 €/kg

« Pour certaines opérations comme 
la manipulation des toiles tissées 
pour l’occultation et le binage des 

passe-pieds, il faut être à deux. Il faut 
de plus avoir une grande quantité de 

toile tissée à disposition »

Action �nancée par le Ministère de l’Agriculture et de 
l’Alimentation et le Ministère de la Transition Écologique et 
Solidaire dans le cadre du plan Ecophyto 2


